
Simplice et Faustin étaient frères ; ils refusèrent de sacrifier, et endurèrent à 

Rome beaucoup de tourments sous l’empereur Dioclétien. A la fin on porta 

l’arrêt de leur condamnation; ils furent décapités et leurs corps jetés dans le 

Tibre mais leur soeur nommée Béatrice retira leurs dépouilles du fleuve et les 

ensevelit honorablement. Lucrétius qui était préfet et vicaire de Dioclétien 

passait autour de leur domaine, la fit prendre et lui commanda de sacrifier aux 

idoles. Sur son refus, Lucrétius la fit étrangler durant la nuit par ses esclaves. La 

vierge Lucine enleva son cops et l’ensevelit à côté de ses frères.  

 

Après quoi, le préfet Lucrétius s'empara de leur maison, où au milieu d'un repas 

qu'il donnait à ses amis, il se permit d'insulter les martyrs; alors un petit enfant 

encore à la mamelle et enveloppé de langes, s'écria, dans les bras de sa mère qui 

était présente, de sorte que tout le monde l’entendit : « Écoute, Lucrétius, tu as 

tué, tu as usurpé; voici que tu es livré au pouvoir de l’ennemi. » A l’instant 

Lucrétius saisi et tremblant est appréhendé par le démon qui le tourmenta si 

violemment pendant trois heures qu'il mourut au milieu du repas. Les assistants 

témoins de cela se convertirent à la foi : ils racontaient à tous le martyre de sainte 

Béatrice qui avait été vengée dans le repas. Or, ils souffrirent vers l’an du 

Seigneur 287. 

Retour 

 

SAINTE MARTHE 
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[L'interprétation du nomme saincte Marthe. Marthe peut estre dicte ainsi côme 

sacrifiant ou amaigrissant: elle sacrifia à Ihùcrist quant elle le hostella : et luy 

administra le pain et le vin de quoy luy-mesme sacrifia son sainct corps : 

amaigrissant, car elle amaigrit son corps par penitence si dîme il s’ensuit après] *. 

 

Marthe, qui donna l’hospitalité à J.-C., descendait de race royale et avait pour 

père Syrus et pour mère Eucharie. Son père fut gouverneur de Syrie et de 

beaucoup de pays, situés le long de la mer. Marthe possédait avec sa soeur, et du 

chef de sa mère, trois châteaux, savoir Magdalon, Béthanie et une partie de la 



ville de Jérusalem. On ne trouve nulle part. qu'elle se soit mariée, ni qu'elle ait eu 

commerce avec aucun homme. Or, cette noble hôtelière servait le Seigneur et 

voulait que sa soeur le servît aussi; car il lui semblait que ce n'était pas même 

trop du monde tout entier pour le service d'un hôte si grand. Après l’ascension 

du Seigneur, quand les apôtres se furent dispersés, elle et son frère Lazare, sa 

soeur Marie-Magdeleine, ainsi que saint Maximin qui les avait baptisés et auquel 

elles avaient été confiées par l’Esprit-Saint, avec beaucoup d'autres encore, 

furent mis par les infidèles sur un navire dont on- enleva les rames, les voiles et 

les gouvernails, ainsi que toute espèce d'aliment. Sous la direction de Dieu, ils 

arrivèrent  

 

* Consulter les Monuments de l’apostolat de sainte Madeleine et de sainte Marthe , 

par M. Faillon et le Bréviaire romain. 
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à Marseille. De là ils allèrent au territoire d'Aix où ils convertirent tout le peuple 

à la foi. Or, sainte Marthe était très éloquente et gracieuse pour tous. Il y avait, à 

cette époque;- sur les rives du Rhône, dans un bois entre Arles et Avignon, un 

dragon, moitié animal, moitié poisson, plus épais qu'un boeuf, plus long qu'un 

cheval, avec des dents semblables à des épées et grosses comme des cornes, qui 

était armé de chaque côté de deux boucliers; il se cachait dans le fleuve d'où il 

ôtait la vie à tous les passants et submergeait les navires. Or, il était venu par mer 

de la Galatic d'Asie, avait été engendré par Léviathan, serpent très féroce qui' vit 

dans. l’eau, et d'un animal nommé Onachum, qui naît dans la Galatie : contre 

ceux qui le poursuivent, il jette, à la distance d'un arpent, sa fiente comme un 

dard et tout ce qu'il touche, il le brille comme si c'était du feu. A la prière des 

peuples, Marthe alla dans le bois et l’y trouva mangeant un homme. Elle jeta sur 

lui de l’eau bénite et lui montra une croix. A l’instant le monstre dompté resta 

tranquille comme un agneau. Sainte Marthe le lia avec sa ceinture et incontinent 

il fut tué par le peuple à coups de lames et de pierres. Or, les habitants du pays 

appelaient ce dragon Tarasque et en souvenir de cet évènement ce lieu s'appelle 

encore Tarascon,au lieu de Nerluc, qui signifie lieu noir, parce qu'il se trouvait là 

des bois sombres et couverts. Ce fut en cet endroit que sainte Marthe, avec 

l’autorisation de son maître Maximin et de sa soeur, se fixa désormais et se livra 

sans relâche à la prière et aux jeunes. Plus tard après avoir rassemblé un grand 

nombre de soeurs, elle bâtit une basilique en l’honneur de la bienheureuse vierge 

Marie. Elle y mena une vie assez dure, s'abstenant d'aliments gras, d'oeufs, de 



fromage et de vin, ne mangeant qu'une fois par jour. Cent fois le jour et autant 

de fois la nuit, elle fléchissait les genoux. 
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Elle prêchait un jour auprès d'Avignon, entré la ville et le fleuve du Rhône, et un 

jeune homme se trouvait de l’autre côté du fleuve, jaloux d'entendre ses paroles, 

mais dépourvu de barque pour passer, il se dépouilla de ses vêtements et se jeta à 

la nage ; tout à coup il est emporté par la force du courant et se noie aussitôt. Son 

corps fut à peiné retrouvé, deux jours après ; on l’apporta aux pieds de sainte 

Marthe pour qu'elle le ressuscitât. Elle se prosterna seule, les bras étendus en 

forme de croix sur la terre et,fit cette prière : « O Adonay, Seigneur J.-C., qui 

avez autrefois ressuscité mon frère Lazare, votre ami, mon cher hôte, ayez égard 

à la foi de ceux qui  m’entourent et ressuscitez cet enfant. » Elle, prit,parla main 

ce jeune homme qui se leva aussitôt et reçut le saint baptême. Eusèbe rapporte au 

VIIe livre de son Histoire ecclésiastique *, que l’Hémorrhoïsse, après avoir, été 

guérie, fit élever dans sa cour ou son verger, une statue à la ressemblance de J.-

C., avec une robe et sa frange, comme elle l’avait- vu, et elle avait pour cette 

tarage une grande vénération. Or, les herbes croissant aux pieds de la statue et 

qui n'étaient bonnes à rien auparavant, dès lors qu'elles atteignaient à la frange, 

 

* Il revient sur ce récit dans son commentaire sur saint Luc, mais sans prétendre 

que c'est Marthe. - Cf. Nicéphore Callixte, Iib. X, XXX. 
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acquéraient une telle vertu que beaucoup d'infirmes qui en faisaient usage 

étaient guéris. Cette Hémorrhoïsse que le Seigneur guérit; saint Ambroise dit * 

que ce fut sainte Marthe, Saint Jérôme de son côté rapporte, et l’Histoire 

tripartite confirme**, que Julien l’apostat fit enlever la statue élevée par 

l’Hémorrhoïsse et,y substitua la sienne; mais la foudre la brisa. 

Or, le Seigneur révéla un an d'avance à sainte Marthe le moment de sa mort : et 

pendant toute cette année, la fièvre ne la quitta point. Huit jours avant son 

trépas, elle entendit les choeurs des anges qui portaient l’âme de sa soeur au ciel. 

Elle rassembla de suite `sa communauté de frères et de soeurs : « Mes 



compagnons et très doux élèves, leur dit-elle, je vous en prie, réjouissez-vous avec 

moi, parce que je vois les choeurs des anges portant en triomphe l’âme de ma 

soeur au trône qui lui a été promis. O très belle et bien-aimée soeur ! vis avec ton 

maître et mon hôte dans la demeure bienheureuse! » Et aussitôt sainte Marthe, 

pressentant sa mort prochaine, avertit ses gens d'allumer des flambeaux autour 

d'elle et de veiller jusqu'à son trépas. Au milieu de la nuit qui précéda le jour de 

sa mort, ceux qui la veillaient s'étant laissé appesantir par le sommeil, un vent 

violent s'éleva et éteignit toutes les lumières, et la sainte qui vit une foule d'esprits 

malins, prononça cette prière : « O Dieu, mon père, mon hôte chéri, mes 

séducteurs se sont rassemblés pour me dévorer ; ils tiennent écrites à la main les 

méchancetés que j'ai commises : mon Dieu, ne vous éloignez pas de moi, mais 

venez à mon aide. » 

 

* Sermon XLVI.  

** Lib. VI, c. XLI. 
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Et voilà qu'elle vit sa soeur venir à elle; elle tenait à la main une torche avec 

laquelle elle alluma les flambeaux et les lampes : et tandis qu'elles s'appelaient 

chacune par leur nom, voici que J.-C. vint et dit : Venez, hôtesse chérie, et où je 

suis, vous y serez avec moi. Vous  m’avez reçu dans votre maison, et moi je vous 

recevrai dans mon paradis ; ceux qui vous invoqueront, je les exaucerai par 

amour pour vous. » L'heure de sa mort approchant, elle se fit transporter 

dehors, afin de pouvoir regarder le ciel ; et elle ordonna qu'on la posât par terre 

sur de la cendre; ensuite qu'on lui tînt une croix devant elle : et elle fit cette 

prière : « Mon cher hôte, gardez votre pauvre petite servante ; et comme vous 

avez daigné demeurer avec moi, recevez-moi de même dans votre céleste 

demeure. » Elle se fit ensuite lire la Passion selon saint Luc, et quand on fut 

arrivé à ces mots : « Mon père, je remets mon âme entre vos mains », elle rendit 

l’esprit. Le jour suivant qui était un dimanche, comme on célébrait les laudes 

auprès de son: corps, vers l’heure de tierce, Notre-Seigneur apparut à saint 

Front qui célébrait la messe à Périgueux, et qui, après l’épître, s'était endormi 

sur sa chaire: « Mon cher Front, lui dit-il, si vous voulez accomplir ce que vous 

avez autrefois promis à notre hôtesse, levez-vous vite et suivez-moi. »  
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Saint Front ayant obéi à cet ordre, ils vinrent ensemble en un instant à Tarascon 

où ils chantèrent des psaumes autour du corps de sainte Marthe et firent tout 

l’office, les autres leur répondant; ensuite ils placèrent de leurs mains son corps 

dans le tombeau. Mais à Périgueux, quand on eut terminé ce qui était à chanter, 

le diacre qui devait lire l’évangile, ayant éveillé l’évêque en lui;demandant la 

bénédiction, celui-ci répondit à moitié endormi : « Mes frères, pourquoi me 

réveillez-vous? Notre-Seigneur J.-C.  m’a conduit où était le corps de Marthe, 

son hôtesse, et nous lui avons donné la sépulture: envoyez-y vite des messagers 

pour nous rapporter notre anneau d'or et nos gants gris que j'ai ôtés afin de 

pouvoir ensevelir le corps; je les ai remis au sacriste et les ai laissés par oubli, car 

vous  m’avez éveillé si vite! » On envoya donc des messagers qui trouvèrent tout 

ainsi que l’évêque avait dit; ils rapportèrent l’anneau et un seul gant, car le 

sacriste retint l’autre comme preuve de ce qui s'était passé. Saint Front ajouta 

encore : « Comme nous sortions de l’église après l’inhumation, un frère de ce 

lieu, qui était habile dans les lettres, nous suivit pour demander au Seigneur de 

quel nom il l’appellerait. Le Seigneur ne lui répondit rien, mais il lui montra un 

livre qu'il tenait tout ouvert. à la main, dans lequel rien autre chose n'était écrit 

que ce verset : « La mémoire de mon- hôtesse qui a été pleine de justice sera 

éternelle; elle n'aura pas à craindre d'entendre des paroles mauvaises au dernier 

jour (Ps. III). » Le frère, qui parcourut chaque feuillet du livre, y trouva ces mots 

écrits à chaque page.  
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Or, comme il s'opérait beaucoup de miracles au tombeau de sainte Marthe, 

Clovis, roi des Francs, qui s'était fait chrétien et qui avait été baptisé par saint 

Remy, souffrait d'un grand mal de reins; il vint donc au tombeau de la sainte et y 

obtint une entière guérison. C'est pourquoi il dota ce lieu, auquel il donna une 

terre d'un espace de trois milles à prendre autour sur chacune des rives du 

Rhône, avec les métairies et les châteaux, en affranchissant le tout. Or, Manille, 

sa servante, écrivit sa vie; ensuite elle alla dans l’Esclavonie où, après avoir 

prêché l’évangile, elle mourut en paix dix ans après le décès de sainte Marthe. 

Retour 

 


